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RESUME 

 
Les espèces herbacées rendent d'énormes services écosystémiques. Cependant, peu d'études ont été 

consacrées à la détermination de la production de biomasse sur une espèce fourragère particulière de Poaceae. 

Cette étude portant sur la banque fourragère à base de l’espèce Andropogon gayanus a été conduite sur le site 

expérimental de la Faculté d’Agronomie de l’Université de Niamey. L’objectif est d’étudier la reprise des 

souches repiquées et la production en biomasse de l’espèce Andropogon gayanus pendant la saison des pluies 

2018. Le matériel biologique utilisé est constitué d’éclats de souches prélevées à partir des pieds mères de la 

saison pluvieuse 2017. Deux périodes de repiquage ont été étudiées : la première en début de la saison pluvieuse 

et la seconde au milieu de la saison pluvieuse. Deux doses d’engrais NPK de 6 et 12 g ont été appliquées. Le 

délai moyen de reprise des souches repiquées est de 6 et 4 jours respectivement pour les repiquages du début et 

celui du milieu de saison. La reprise s’est étalée sur 20 jours pour les souches du 1er repiquage contre 15 jours 

pour celles du second. La biomasse moyenne produite est de 629,67 kg/ha pour les souches du début de la saison  

alors qu'elle est de 824,01 kg/ha pour celles du 30 juillet et 291 kg/ha pour le témoin, à la première coupe. Cette 

production a augmenté à la deuxième coupe où il été récolté 720,28 kg/ha et 1110 kg/ha respectivement pour le 

premier et le second traitement, et 358,26 kg/ha pour le témoin. Ces résultats montrent que  A. gayanus est une 

espèce qui s’adapte et se développe bien dans les conditions hydriques favorables. L’espèce peut donc être 

utilisée comme une banque à fourrage, surtout dans ce milieu où les ressources fourragères deviennent de plus 

en plus rares et de faible valeur nutritive à certaines périodes de l’année. 

© 2021 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Fodder bank based on Andropogon gayanus Kunth by transplanting 

fragments of stumps 
 

ABSTRACT  

 
Grass species provide enormous ecosystem services. However, few studies have attempted to determine the 

biomass production on a particular fodder Poaceae species. Therefore, the present study on fodder bank based 

on Andropogon gayanus was carried out on the experimental site of the Faculty of Agronomy at Abdou 
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Moumouni University of Niamey in Niger to close the knowledge gap. The main objective of the work was to 

study the resumption and biomass production of the Andropogon gayanus transplanted stumps during rainy 

season 2018. We used stumps fragments taken from the mother plant of 2017 rainy season as biological material. 

Two transplanting periods were studied: the first at the start of the rainy season and the second in the middle of 

the rainy season. A treatment was applied with two doses of nitrogen (N), phosphorus (P), and potassium (K) 

(NPK) fertilizer (6 and 12 g). Resumption time of transplanted stumps is about 6 and 4 days respectively for 

transplanting of the rainy season start and that of middle of season rainy. Resumption took place over 20 days 

for strains of first transplanting versus 15 days for those of second one. The average biomass produced is 629.67 

kg/ha for the strains at the start of the season while it is 824.01 kg/ha for those of July 30 and 291 kg/ha for the 

control, at the first cut. This production increased in the second cut where it was harvested 720.28 kg/ha and 

1110 kg/ha respectively for the first and second treatment, and 358.26 kg/ha for the control. These results showed 

that Andropogon gayanus is a species, which adapts and develops well under favorable water conditions. The 

species can therefore be used as a fodder bank, especially in this environment where fodder resources are 

becoming increasingly scarce and of low nutritional value at certain times of the year.  

© 2021 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les difficultés d'alimentation du bétail 

constituent le principal frein au développement 

de l'élevage au Niger (MEL-Niger, 2013). 

L'alimentation du bétail au Niger repose sur 

l’exploitation des parcours naturels avec des 

espèces fourragères de faible qualité et de 

quantité étroitement dépendante de la qualité 

de la saison des pluies (Saidou, 2012). Le 

développement des cultures fourragères est très 

irrégulier dans les régions tropicales, 

notamment en Afrique sub-saharienne, malgré 

les résultats de la recherche (Toutain et al., 

2009). Les possibilités qu’offrent 

théoriquement les espèces cultivées sont 

encore loin d’être mises à profit du fait que 

l’intégration de ces espèces dans les systèmes 

de production se heurte à de sérieuses 

difficultés dont on peut citer les 

investissements et les compétitions pour la 

main d’œuvre (Obulbiga et Kaboré-

Zoungrana, 2007), les référentiels techniques 

souvent inadaptés, l’indisponibilité fréquente 

de semences, les contraintes d’équipement 

ainsi que la rentabilité économique souvent 

non évidente (Klein et al., 2014).  

Un des problèmes à résoudre est la 

réhabilitation des parcours dégradés avec des 

techniques adéquates susceptibles non 

seulement d’assurer une protection et/ ou 

l’amélioration du sol, mais aussi de garantir 

une production pouvant couvrir les besoins 

d’entretien et de production du bétail. La 

graminée, Andropogon gayanus, originaire des 

savanes africaines où elle prolifère tout 

particulièrement dans les jachères (Sawadogo, 

2011) s'est distinguée des autres espèces 

fourragères d'une part parce que les animaux et 

les éleveurs l'apprécient et d'autre part cette 

espèce vivace sahélienne est tolère les fortes 

chaleurs grâce à ses particularités 

physiologiques (photosynthèse en C4)   

(Hiernaux et Le Houérou, 2006). En saison 

pluvieuse, la plante surprend par l’abondance 

de sa production et son feuillage reste à l’état 

vert pendant une bonne partie de la saison 

sèche. Des auteurs comme Somé et al. (2007) 

reconnaissent à cette graminée des propriétés 

nettoyantes et améliorantes des sols cultivés. 

Elle est aussi introduite en qualité de culture 

fourragère temporaire en assolement cultural 

afin d’améliorer la fertilité des sols et d’assurer 

une meilleure intégration des activités 

d’élevage dans la fermette agricole. A. gayanus 

a la capacité de régénérer et de se multiplier de 

manière végétative, d'où son introduction dans 

de milieux divers pour des objectifs divers et 

multiples. L’espèce est considérée par les Peuls 

comme l’une des meilleures graminées 

pastorales pour les zébus surtout pendant la 
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saison sèche. De plus, A. gayanus peut être 

utilisée pour la constitution de réserves sous 

forme de foin et supporte les fauches répétées 

(Obulbiga et al., 2014). Elle peut donc être 

utilisée dans les pâturages artificiels. 

Pour améliorer le système 

d’alimentation du bétail et réduire le coût de 

l’alimentation des animaux, qui constitue un 

frein au développement de l’élevage de bovins 

au sahel, la maîtrise de la production fourragère 

semble être une solution alternative urgente. 

L’objectif de cette étude était d’évaluer la 

reprise des souches de A. gayanus repiquées 

ainsi que l’effet du NPK et de la coupe sur la 

production en biomasse de cette espèce 

pendant la saison de pluies. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Site d’étude 

L’étude a été menée au parc 

expérimental de la Faculté d’Agronomie de 

l’Université Abdou Moumouni situé dans le 5e 

arrondissement de la ville de Niamey. Le 

climat est de type sahélo-soudanien avec des 

températures élevées (28°C à 40°C) entre avril 

et juin et basses (13°C à 22°C) entre décembre 

et janvier (INS, 2017). Les données 

pluviométriques enregistrées à la faculté 

d’agronomie de 2010 à 2018 montrent un 

cumul variant entre 400 et 600 mm par an à 

l’exception de quelques années où il a été 

enregistré un cumul supérieur à 700 mm. 

 

Matériel Biologique 

Les souches d'Andropogon gayanus 

utilisées provenaient des souches-mères 

produites à partir de semences pendant la 

saison pluvieuse 2017 sur une parcelle de la 

Faculté d’Agronomie. 

 

Dispositif Expérimental 

Le dispositif principal est composé de 

deux (2) séries de 6 parcelles, soit un total de 

12 parcelles de dimensions 16,60 m x 5,80 m 

chacune et espacées de 2 m. A l’intérieur de 

chaque parcelle, six (6) lignes 

parallèles distantes d’un (1) m sont 

matérialisées dans le sens de la longueur. Des 

poquets de 30 cm de diamètre et 30 cm de 

profondeur ont été creusés sur les lignes avec 

un écartement inter-poquets de 60 cm. Une 

bordure de 50 cm est laissée sur chaque côté de 

la parcelle expérimentale. Après la reprise des 

souches, des apports d’engrais NPK ont été 

réalisés selon le schéma suivant :  

- trois premiers poquets d’une ligne reçoivent 

une dose de 6 g de NPK chacun et constituent 

le traitement T1 ; 

- trois poquets suivants avec une dose de 12 g 

de NPK chacun représentent le traitement T2 ; 

- trois autres poquets suivants laissées sans 

traitement d’engrais, constituent le témoin T0, 

et ainsi de suite jusqu’à la fin de la ligne. 

Mise en place des souches 

Le repiquage des souches a été effectué 

sur deux périodes. Le premier a lieu le 2 juillet 

(début de la saison pluvieuse) (série 1) et le 

second le 30 juillet (milieu de la saison 

pluvieuse) (série 2). Cinq (5) jours avant les 

prélèvements des souches, les souches mères 

ont été fauchées à 15 cm du sol afin de réduire 

la perte d’eau par évapotranspiration chez les 

souches repiquées. La mise en place des 

souches a été effectuée le jour du prélèvement. 

Modalités de réalisation du repiquage des 

souches 

Au total 1296 poquets ont été réalisés, 

soit 648 poquets par série, au cours des 2 

périodes de repiquage. Des observations 

quotidiennes ont porté sur l’évolution de la 

reprise. 

Évaluation de la biomasse aérienne 

L’estimation de biomasse aérienne, 

sous l’effet de l’apport de deux doses d’engrais 

de NPK (15-15-15) une semaine après le 

repiquage, a été réalisée sur les parcelles de la 

série 1. La première récolte a eu lieu lorsque les 

souches ont atteint 40 cm de hauteur après 

repiquage. La seconde est intervenue sur les 

mêmes souches lorsqu’elles ont atteint la 

même hauteur. La récolte a consisté à couper 

toutes les talles du poquet à partir de 5 cm du 
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collet. Le séchage de la biomasse a été effectué 

à l’étuve à 70°C jusqu’à l’obtention d’un poids 

constant. 

Traitement des données et expression des 

résultats 

Les données recueillies ont permis de 

calculer les paramètres suivants : 

- Le délai de reprise (en jours) : temps qui 

sépare la mise en terre des souches et la 

reprise de la première souche ;  

- La durée de reprise des souches ou temps 

qui s’écoule entre la reprise de la première 

souche et celle de la dernière souche ; 

- Le taux de reprise de souches 

repiquées qui est le rapport entre le 

nombre de souches ayant repris et le 

nombre total des souches repiquées ; 

- Le taux de survie des souches : qui 

correspond au rapport entre le nombre de 

talles réussis par souche ayant repris et le 

nombre total de talles par souche 

repiquée ; 

- La production de biomasse épigée sous 

l’effet des traitements T1 et T2. 

Les moyennes associées au coefficient 

de variation des différents paramètres ont été 

calculées. Ces moyennes ont ensuite été 

comparées par un test d’ANOVA le logiciel 

SPSS Statistics 20. Le seuil de probabilité de 

0,05 en dessous duquel l’hypothèse nulle 

(égalité entre les moyennes) est rejetée a été 

retenu. 

 

RESULTATS  

Reprise des souches 

Les paramètres de reprise des souches 

diffèrent d’une série à une autre comme le 

montre le Tableau 1. Toutefois, les souches 

repiquées ont présenté un début de 

flétrissement pendant les premiers jours qui ont 

suivi la transplantation. 

Les souches repiquées au début de la 

saison pluvieuse ont un taux de reprise 

inférieur à celui des souches repiquées au 

milieu de la saison avec respectivement 

76,91% et 88,25%. Le délai moyen de reprise 

de 4 jours observé pour la 2ème période de 

repiquage est plus court que celui de la 1ère 

période qui est de 6 jours. La survie des 

souches est nettement plus faible pour les 

souches repiquées au début de la saison 

pluvieuse, avec un taux de 46,91%, alors que 

celles repiquées au milieu de la saison 

pluvieuse ont un taux de 80,04%.  

Pour tous les paramètres de reprise des 

souches étudiés, celles repiquées pendant 

l’installation effective de la saison pluvieuse 

ont mieux supporté le repiquage. 

 

Production de la biomasse aérienne 

La production de biomasse a 

significativement varié entre la première coupe 

et la seconde d’une part et entre les traitements 

d’autre part (Figure 1). Ainsi, la dose d'engrais 

a eu un effet significatif sur la production de 

biomasse aérienne. En effet, à la première 

récolte, la production en biomasse épigée de 

824,01 kg.MS/ha avec la dose de 12 g de NPK 

est significativement plus élevée (P = 0,038) 

que celle obtenue avec la dose de 6 g (629,67 

kg.MS/ha). Il en est de même pour la deuxième 

récolte aux doses de 12 et 6 g d’engrais, avec 

respectivement une production de 1110 

kg.MS/ha et 720,28 kg.MS/ha (P=0,04). La 

production est statistiquement plus importante 

à la deuxième coupe pour tous les traitements. 

Les souches fertilisées présentent une 

production moyenne en biomasse supérieure à 

celle des témoins (souches non fertilisées), qui 

passe du simple chez le témoin (291 kg.MS/ha 

et 358,26 kg.MS/ha respectivement à la 1ère et 

à la 2ème coupe) au double avec la dose de 6 g 

de NPK et au triple pour la dose de 12 g. Pour 

la 2ème coupe, les souches ont atteint la hauteur 

de 40 cm au 10ème jour après la première, soit 

une croissance moyenne de 4 cm par jour.

 



S. OUSSEINA et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 15(5): 2087-2094, 2021 

 

2091 

Tableau 1: Paramètres de reprise des souches. 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 1 : Production de la biomasse sèche des souches de Andropogon gayanus fertilisées avec de 

NPK. 

 

 

DISCUSSION 

La transplantation d’éclats des souches 

de Andropogon gayanus a été suivie d’un 

flétrissement des feuilles et des tiges sur les 

deux types d’essai. Il s’agit d’un traumatisme 

physiologique qui s’est traduit par un 

assèchement des tiges et des feuilles avant leur 

reprise. Cette situation peut être due à une 

détérioration du système racinaire qui par la 

suite a entrainé un flétrissement des tiges et des 

feuilles. Le faible taux de survie des souches 

repiquées obtenu au début de la saison 

pluvieuse (2 juillet) traduit une phase 

d’adaptation ou une mauvaise implantation de 

l’espèce pendant cette période. Cette situation 

pourrait s’expliquer par un taux d’humidité du 

sol qui est faible et aux pluies très espacées du 

début de saison. Ceci rend les souches 
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Paramètres 

Périodes de repiquage 

 

Série 1 

 début saison pluvieuse 

Série 2 

milieu  saison pluvieuse 

Délais de reprise (jours) 6 4 

Durée de la reprise (jours) 20 15 

Taux de reprise (%) 76,91 88,25 

Taux de survie des souches (%) 46,91 80,04 
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vulnérables aux attaques des termites qui 

d'abord s’intéressent aux tiges déshydratées 

comme l’ont déjà souligné Zougmoré et al. 

(2000). Ces mêmes auteurs ont affirmé qu'en 

cas de sècheresse, des attaques des termites 

peuvent être fréquentes et avoir des 

répercussions sur le tallage et la croissance des 

plantules et par conséquent sur la production de 

biomasse. Toutefois, Mitja et De Robert (2004) 

ont rapporté une bonne tolérance de cette 

espèce à la sécheresse, due certainement à sa 

capacité de s'enraciner profondément et de 

puiser dans les réserves hydriques du sol. Klein 

et al. (2014) ajoutent que A. gayanus est 

résistant aux attaques parasitaires même les 

plus redoutables comme l’ont déjà rapporté 

Mitja et De Robert (2004). Les taux moyens de 

survie des souches de A. gayanus relevés au 

cours des deux périodes de repiquage indiquent 

que l’espèce s’adapte et s’implante bien par 

repiquage comme l’a également souligné 

Tassembédo (2001). Ceci laisse présager que la 

période de repiquage pourrait expliquer la 

différence observée entre les taux de reprise 

des souches (César et al., 2004) et que la saison 

pluvieuse est bien favorable au repiquage. En 

effet, le taux de reprise varie au cours de la 

saison pluvieuse. Dans le cas de cette étude, la 

reprise est faible en début de saison de pluies  

et devient plus importante avec l’installation 

effective de la saison des pluies. Ces résultats 

corroborent ceux obtenus par Buldgen et Dieng 

(1997) qui affirment que la réussite du 

repiquage dépend du choix et de la préparation 

de talles, de l’absence d’attaque parasitaire et 

surtout de l’alimentation optimale en eau des 

talles repiquées. Zougmoré et al. (2000) 

affirment également que des résultats 

similaires (taux de reprise inférieurs à 60%) 

peuvent être obtenus lorsque la pluviosité n’est 

pas régulière ou lorsque la vigueur de brins 

mère reste faible. 

La différence significative entre le 

rendement de biomasse selon la dose de NPK 

peut être due à un effet favorable suite à 

l’apport des éléments nutritifs. Ce résultat est 

confirmé par Obulbiga (2002) qui a rapporté 

que la production de la matière sèche la plus 

élevée est obtenue avec la dose maximale de 

fumure azotée. Toutefois, Mitja et De Robert 

(2004) affirment que A. gayanus produit une 

forte biomasse pour nourrir le bétail, sur des 

sols peu fertiles et sans apport d’engrais. 

Obulbiga (2002) rapporte, quant à lui, que le 

rythme de coupe a une influence très 

significative sur la production de la matière 

sèche. Par contre, ce résultat contredit celui de 

Cissé et Breman (1980) qui ont montré que la 

coupe a tendance à avoir un effet négatif sur la 

production de biomasse en milieu naturel. Dans 

le cas du présent travail, cette production a 

augmenté avec la coupe chez tous les 

traitements et le lot témoin. Cette différence 

pourrait être expliquée par l'effet "engrais" 

dans cette étude. La production de biomasse 

obtenue est largement inférieure à celle 

obtenue par Obulbiga et al. (2014) qui est de 

3434 kg.MS/ha et 3500 kg.MS/ha 

respectivement pour des coupes à 40 jours et à 

30 jours après le repiquage. Cette différence 

peut être due au fait que, dans la présente étude 

la coupe est faite en fonction de la hauteur (40 

cm) des plants et non en fonction du nombre de 

jours.  De même, dans le cas de cette étude, les 

coupes sont faites au moment où les plants sont 

jeunes et le rapport feuilles/tiges plus grand, ce 

qui permet une meilleure utilisation fourragère 

de A. gayanus (Obulbiga, 2002). Toutefois, les 

résultats (1110 kg.MS/ha) s’approchent de 

ceux de Ahmat (2008) qui a obtenu 1,88 tonnes 

/ha au Tchad et en apportant plus de fertilisant 

organique et minéral. A. gayanus a donc 

tendance à se développer convenablement dans 

le milieu au cours des premières années qui 

suivent sa plantation (Mitja et De Robert 

2004). 

 

Conclusion 

La présente étude a montré que l’espèce 

A. gayanus s’adapte et s’implante bien par 

repiquage de souches lorsque les conditions 

hydriques sont favorables. La reprise des éclats 

de souches est meilleure avec l’installation 

effective de la saison pluvieuse et la régularité 

des pluies dans le temps. Le rendement en 

biomasse est acceptable lorsque la plante a 

atteint 40 cm de hauteur et le fourrage, 

comportant moins de tiges, peut être utilisée 

valablement en alimentation animale. Aussi, il 

serait intéressant de poursuivre l’étude, en 



S. OUSSEINA et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 15(5): 2087-2094, 2021 

 

2093 

intégrant les aspects qualitatifs du fourrage 

(composition chimique, valeur nutritive, 

productions permises) et les effets du broutage 

sur la plante. 
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